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Personne n’a expliqué le monde dit moderne et les siècles dits démocratiques
mieux qu’Alexis de Tocqueville. On peut se demander alors ce que ce grand
esprit terrassé par le césarisme plébiscitaire des Bonaparte (qui stérilisa
l’esprit français, en particulier l’esprit aristocratique qui est celui de la
Liberté — voir Jouvenel) pouvait penser de la théorie du complot pour
expliquer l’Histoire. Or il n’y a pas à se le demander, car il a bien répondu
sur ce point dans sa correspondance, à un ami visiblement « d’extrême-
droite », le sympathique comte de Circourt, qui lui parlait de l’inévitable
et fastidieux jésuite Barruel, auteur du pensum sur les conspirations
maçonniques et illuminées pendant la révolution (dans le genre je préfère
Robison ou même le Napoléon de Walter Scott, ou même Dumas et Balsamo).

Sur la gesticulation politique au XIXe siècle, Debord avait écrit dans ses
Commentaires :

La « conception policière de l’histoire était au XIXe siècle une
explication réactionnaire, et ridicule, alors que tant de puissants
mouvements sociaux agitaient les masses.1 »

Mais les masses allaient mener au socialisme, à l’étatisme, au fascisme et au
nazisme, en attendant le mondialisme télévisé. Relisez Ortega Y Gasset qui
révéla leur perversion dans Rébellion.

Tocqueville n’a donc pas lu le légendaire et sulfureux Barruel ; et
d’expliquer pourquoi :

« J’en ai toujours été détourné par l’idée que celui-ci avait un point de
départ essentiellement faux. Sa donnée première est que la Révolution
française (il est permis de dire aujourd’hui européenne) a été produite
par une conspiration. Rien ne me paraît plus erroné.2 »
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Car on oublie que conspirer signifie respirer ensemble. Les Français
voulaient tous ou presque cette abomination. Le voyageur Young révéla
l’instantané fanatisme de leur révolution dans ses voyages.

Tocqueville fait ensuite une concession rhétorique :

« Je ne dis pas qu’il n’y eût pas dans tout le cours du dix-huitième
siècle des sociétés secrètes et des machinations souterraines tendant au
renversement de l’ancien ordre social. Au-dessous de tous les grands
mouvements qui agitent les esprits se trouvent toujours des menées
cachées. C’est comme le sous-sol des révolutions. »

Il n’y a pas besoin de théorie de la conspiration quand la théorie de la
constatation fonctionne

Mais Tocqueville rappelle l’essentiel. L’essentiel est qu’il n’y a pas besoin
de théorie de la conspiration quand la théorie de la constatation fonctionne.
Les Français voulaient que ça saute, comme aujourd’hui ils veulent du Macron,
du Reset, de la pénurie et des coupures de courant (oui, je sais, pas tous,
mais la minorité de mécontents qui clique ne fait et ne fera pas la loi). Car
on ne les refait pas les Français. La révolution-conspiration c’est quand la
masse veut la même merde que l’élite. Aux mécontents de changer de pays.

Tocqueville ajoute superbement :

« Mais ce dont je suis convaincu, c’est que les sociétés secrètes dont on
parle ont été les symptômes de la maladie et non la maladie elle-même,
ses effets et non ses causes. Le changement des idées qui a fini par
amener le changement dans les faits s’est opéré au grand jour par
l’effort combiné de tout le monde, écrivains, nobles et princes, tous se
poussant hors de la vieille société sans savoir dans quelle autre ils
allaient entrer.3 »

Nouvelle société qui semblait inévitable. À cet égard Tocqueville souligne
les caractères de la science historique :

« On dirait, en parcourant les histoires écrites de notre temps, que
l’homme ne peut rien, ni sur lui, ni autour de lui. Les historiens de
l’Antiquité enseignaient à commander, ceux de nos jours n’apprennent
guère qu’à obéir. Dans leurs écrits, l’auteur paraît souvent grand, mais
l’humanité est toujours petite. »

Notre écrivain ajoute :



« Si cette doctrine de la fatalité, qui a tant d’attraits pour ceux qui
écrivent l’histoire dans les temps démocratiques, passant des écrivains à
leurs lecteurs, pénétrait ainsi la masse entière des citoyens et
s’emparait de l’esprit public, on peut prévoir qu’elle paralyserait
bientôt le mouvement des sociétés nouvelles et réduirait les chrétiens en
Turcs.4 »

Cette doctrine de la fatalité me paraît juste : tout empire, à commencer par
l’étatisme, le bellicisme humanitaire et la tyrannie informatique, et l’on
n’y peut rien : théorie de la constatation.

C’est l’historien de l’Espagne Stanley Payne qui, désespéré par l’anesthésie
de cet ancien grand peuple, dénonce la torpeur de ces temps post-historiques.
Raison de plus pour rendre hommage à la liquidation de la théorie du complot
par Tocqueville : la masse suit, quand elle ne la précède pas, la mauvaise
volonté de son élite. Plus antiraciste, plus féministe, plus véganienne et
plus écologiste qu’elle, plus cybernétisée même, elle exige du Reset.

Ma solution ? Un voilier dans les sublimes fjords du Chili (pays le plus
vacciné au monde…).
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